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LETTRE DE N. S. P. LE PAPE

(Traduction.)

A Notre Vénérable Frère Louis-Nazaikk 
Archevêque de Québec 

Grand Chancelier de l’Université Lavai,

LEON XIII, PAPE

Vénérable Frère, Salut et Bénédiction Apostolique.

Noue avons appris 1» vous avec bonheur que l’Université 
dont vous êtes le chef doit bientôt compléter la cinquantième 
année depuis son heureuse fondation, et que cet événement, 
sous votre direction et celle de vos collègues dans l’épiscopat, 
et par les soins des anciens élèves de cette institution, doit 
être célébrée avec des manifestations de joie éclatantes. Nous 
n’ignorons pas combien, dans ce noble institut des hautes étu
des, on attache d’importance au maintien des intérêts catholi
ques. Aussi comprenona-Nous qu’il est digne, et surtout qu’il 
est utile pour le progrès d’une œuvre si bien commencée, de 
rappeler comment cette institution a pris naissance à l'époque 
nécessaire, par quels auxiliaires elle s’est développée, puis, 
quels services elle a, par la faveur divine, durant toute cette 
période, rendus à la société. Nous savons que, en ceci, une 
louange toute particulière est due pour‘ses mérites éminents 
au séminaire de Québec, où semble respirer encore le zèle salu
taire de son Fondateur, de cet homme digne d’une mémoire 
immortelle et dont le nom, à bon droit, a été attaché à cette 
Université. Mais ce qui, à juste titre, Nous réjouit grande
ment, c’est que vous rappelez surtout avec reconnaissance la 
prévoyance éclairée du Siège Apostolique à son égard et que 
vous attendez de ses paroles d’encouragement maternel le cou
ronnement de sa prospérité. Certes, comme Notre illustre Pré
décesseur, Nous n’avons jamais cessé de témoigner Notre solli
citude et Notre faveur envers l’institut de Laval. Toujours 
également Nous avons constaté votre diligence remarquable 
et votre docilité à Nos prescriptions pour y faire fleurir l’élé
gance des arts et des lettres, et le sain enseignement des scien
ces plus importantes. Nous Nous réjouissons de ce que votre


